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soin de diriger l~s affaires d'Italie.En , don Alvaro, et s'efforcnit ':d'hé; iter
revenant, il surpritet il pilla laville de lapart du pouvoirdont on l'avait
de Marseille;:qui appartenaitau duc dépouillé. Hernand Alonzo de Robles,

• Louis d' Anjou. Enfin,il débarqua en qui eut, aprés don Alvaro, la direction
Catalogue vers la fin de -l'année 1423; , des affaires , étaít un homme pétri de
" 'Alphonse V réclama aussitót avec .petite vanité. Souvent il feignait 'd'e­
instance la liberté de son frere, 11 me- "tre malade, pour forcer le roi et les
naqa de'~orter'l~ ~uerre en,Castille,,~i infants avenir, s'entretenir chez' 'luí
don Enrique n' était pas reláché. Deja desaffaires les plus urgentes. Alorsil

, meme ses troupes s'approchaient des allait rép étant qu'on avaít tenu le con­
fronti éres, et don Juan; pour épargner seil dans sa demeure. So'n orgueil.le
il son peupleleshorreurs d'une guerre, rendit hientót si odieux, 'que ses en­
eonsentit a regret adélivrer le turbu- nemis Iuivimputérentuné' foule de "

, lent don Enrique. On voulait aussi crimes. On l'accusa d'avoir parlé avec
qu'avec la liberté iI luiremtt les do- peu de respect de la personne du roi. .
maines et les honneurs dont iJ l'avait Il fut .arrété, renferrnéá Ségovie, et
privé. Maisdon Juan refusa toujours ensuite aUcéda , oü il mourut en pri.;
de les rendre.. Ce refusservit de:pré- ' son.Cependant les troubles, loin de
texte al'infantdon Enr íquepour rem- s'apaiser , allaient toujours en aug- '

, plirde nouveau la Castilledetroubles,' .' mentant , et lesehoses envinrent au
Trois partís principaux divisaient le ' point <:.llle lesm écontents .eux-mémes
p'ays : eelui.de don Alvaro de Luna" réclamerent le -rappel de don Alvaro.
celui de I'infant don Juan, et celui de Le roi 'de Navarre, craignant que I'in­
don:Enrique; maís, ainsi que' cela-ne fant don Enrique ne prlt trop d'em-
manque jamais d'arriver, ces .factions pire sur l'esprit du roi , fut le premier ,
ennemies entre elles s'uníssaient tou- e ademander que, Ie.connétablerévínt aral f
jou'rs contre cellequi se'trouvait au la cour':-'Don Ju an s'empressa doné
póuvoir. L'infant don Juan avait com·" de rallP.eler son favori; et, voulant que
battu don Enrique lorsqu'il l'avait vu ce retour fütpourtout ,le' monde un
s'~mp'm:er seul du gouvernement de ' gage de paixet .de réconciJiation, iJ,
l'Etat. Maintenant, c' était entre ' les ' accorda ,pour le passé un pardon gé­
mains du conn établedon Alvaro que néral, L'Etat de Villena, qui avait été
reposait l'autorité; c' était aussi centre :assigné 'ponr dot a la , femmede don
don Alvaro de Luna que' toutes les " Enrique, se trouvant placé .sur ,la
factions se Iiguaient. Ce qui rendait' frontlére , ' forll~ ait en quelque sorte
cette coaJition encore plus redoutable. : une des portes du royaume, IJ ne
c'est que l 'infant don Juan venait de pouvait, sans danger, étre ,mis entre
succéder sur le tr óne de Navarre a lesmains du.frére d'un prince voisin. '
son beau-pere don Carlos le Noble, Mais en échauge , le roi donna adon ­
mort aOlite, le samedi 8 septembre , Enrique les villesde TruxiJIo,d'Alra­
1425; et qu'au lieu de 's'ocouper. du ,raz, et quelques autres d'une moin- "
bonheur de ses sujets , il apportait, , dre importance ; auxquelles ji ajouta
dans la ligueforméeeontre don Alvaro, , ,200,000 florins.La clémence du rol
tout ce que sa eouronne lui donnait de ' "n'eut- pas ler ésultat qu'on devait en
force et d'intluence. On attribuait au attendre; eIJe ne tit pas taire les cla­
connétable tous les maux du pays et meurs des mécontents. Les rois d'A-
tous les' troubles dont il était agité. .r ngon et de Navarre, ainsi que l'in-
Les clameurs des méeontents tinirent farit don "Enrique,' , recommencerent
par ébranler le roi de Castille. Dans leurs menées. Le connétable voulut se
l'espoir de ' ramener le calme daos les défendre avec les mérnes armes qu'on
esprits, il éloignadon Alvaro de la , employait contre lujo 11 chercha.a sou­
cour; mais il s'en fallut de beaucoup lever en Aragon des r ésistancescentre
que cet exíl rendtt la tranquiJIitéau la volonté .de don Alphonse; mais ce,
royaume ; chacun -voulait remplacer prince n'avait pas la mansuétude du
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roi de éastille. L'archevéque de Sara- ' , D~sque don Jtian 'lI futdébariassé
gosse, ayant .été soupconné de pren- de cette guerre ,il dírígeases armes
dre partaux intrigues de don Alvaro ' contre les Maures; mais bien des ré­
de Luna, fut . arr étévet ne reparut volutions s'étaientaccomplies dans le
jamais. Les uns dlsent qu'il fut étran- royaume de Grenade depuis la prisco

, glé; . les ' autres prétendent qu'il fut d'Antequera.Le roi Yuzuf, áprés avoir
noyédans. l'Ebre. ' , ' ,. ' ., vu tomber les remparts de cette ville
. Les rois 'de Navarre et d'Aragon fl- souslescoupsdererdinandl'Honnete,
rent approcher des troupes des .fron- avaít.. au commencement de I'année
ti éres • de la: Castille, pensant qu'ils 1417, conclú une tréve avec les'chré­
pourraient la surprendre, et peut-étre tiens; et il avaitapportétous ses soins
agrandir leurs Etats aux dépens d'un ace qu'elle ne füt pas víolée, 11 resta
royaume déchiré par tant defaetíons. done en paix avec la Castillependant
Maisle connétablesurveillait tous les tout le reste de savie, On fixe l'époque
rnouvements de ses ennemis. Quand de sa mort a l'année 826 de l'hégire
Ils s'avancérent pour envahir le pays, (du 15 décembre 1422 au 5 déeembre
íls trouverent Ies Castillanssous les 1423)~ Mais aucun auteur, soit chré­
armes, ,"el JIs eurent a -se repentir tien, soit musulman , .n'en détermín:

.de , leur injuste agresssion; cal' ,don la date d'une maniere plus préeise (*).
Juan Ir porta en Aragon et eh Na- Il eutpour -successeur son fílsMuley­
varre la mort, .Ie pillage,l'incendie Mohammed-Nassr-ben-Yuzuf, connu
et la dévastation. Ilprononca aussi la sous le surnomde el-Hayzari, le Gau­
c<:?nfiscatioO: de tous les dorriaines que cher, ace que disent quelques auteurs,
le roi <le ,Navárre et les infants possé- parcequ'effectivement il se servait de
daient eh Castille, et il pressa ses en- la main· gauehe; suivant d'autres, a
nemis avec tant de vigueur, qu'ils fu- cause de son mauvaisjugement, qui ,
'rent obligés de lui demander la paix. dans toutes les circonstan~es, lui fít

, Cependant on ne püttornber d' áceord" choisir l'expédient le plus désavanta:­
d'unarrangement détinitif, et l'0Il. con-Egeux.' EI-Hayzari s'appliqua, coínmé
c1ut seulement.en 1430';aveelaNavarre son ' pere, a entretenir la 'bonne intel­
et l'Aragon. une tréve de cinq années. ligenee avec les chrétiens, et' á con­
Quant aux infants oon Pedro et -don server .l'amitié du roi de Tunis ; mais
Enrique , ·comme ils étaienten posses- il ne sut pas', commeson pére, gagner

' sion d'Albuquerque et de quelques l'affeetion du peuple.Une insurrection
villas ·voisines , "ils' continuerent a éelata, et l'on proclama pour sonsuc­
faire la: guerre en Estremadure. Leurs "cesseur un de ses oousins.Mohammed­

, forces étaient encoré redoutables, et _el-Zaquir, c'est-a-díre lePetit. EI-Ha'y~
' ils comptaient au nombre de leurs : zari fut assez heureux pour échapper
partisans, le maitre d'Alcantara, don aux révolt és.. Il gagna ole bord ,.de la
Juan dé. Sotomayor, qui-Jeurvlivra ~.mer, dégu isé en péch éurj .il mont~ sur
le chef-lieu de l'ordre ; maís' un des - une petite barque, et passaenAfrique,
commandetÍrs, propre neveudümai~ . auprésdu roide Tunis. Ce prince ,Iui
tre, proñtade l'absencade celui-ci offrit un asile dans .son palais ,et lui
pour arreter l'infant don Pedro, qui ~
était resté aAleantara , e~ pour 'le re. el)' Ferreras ne parle en aucune maniere
mettre entre les mains du roi de Cas- de la mort de ceroi = e'est une impardon-

, tille. ' "_" " ' , . nable négligence. M; d'Hermilly, dans les
L'infant don Enriqueeut alors re- notes ,qu'ila ajoutées 11 la traduction decet

. auteur, dit queYusef mourut dans rannée
.cours ala médiation du roi dePortu- 826 de l'hégiré , qui a .eommenc é au. mois .
&aI. Il fit demander, par ce prinee,la, .:d'ao üt 14~.!3. C'est une erreur manifeste, '
!Ibertédeson fr ére ; et, pour l'obtenir, L'année 826 de l'hégire a eommencé le ' .
11 fut 'obligé de restituer , en 1432,. 15décembre 1422" L'Essai .de l'Histoire des
toptes les. plaees qu'il occupait, -et de Arabes de M. Vi¡irdot dit qu~ le ro} Yusef. ,
lalsser en paix la Castille. , mouruten 1425.C'est encoreuneerreur. "
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. '~t ·lq pr~Tll~s,s(r '9~ · r~i(Ier ~ reCQ~v;er ' '.t~r~~H~~ ' Yu~u.f: p~m~ f\.!ha~~~(*-)~ q~i ';
~Rnrqy~u!p!~, S! quelque Jqur 1~}Qr-' " , pt~ ~t c:l~ l~ f~!llIH~ TPyale, et 4It~.on

' , t. (J n~ se montrait plus f~vqraq'~tJsa , p~~l t:di~ ,de c~ l\fo~amfTlep~AnWt:q!lr,
cause.. .:,,' " ' ' " " , : . maS~llcr~par dpn" redro le Cruel , a~l

.' , ')I9paqllned,"~1:~aqlljr, gui ~'~~aft '~h~m'p de 1~ T~QI~~~, n~ q~lrfan.P'er au
, ~ leye ,PH la sédition 'i '. ne pouvattse ro~ ~op ass!stq~ce 'roqr s'~m¡mrer'du ,
rr~mnt~p'lr que paLI~vlO'~nce. II, per- -t r óne Ade Grenade. II 'Qffrlt ~e se r~- ,
§ecut~ de !~. m~OJ~r~ I~ nl~s cruelle , . cpQ l1a ,t~e vassal de.la C~~tllle,.d'acqUlt.
tous ceuxqu'Il sOIlP~orn~ de favqfl~er " ter tetrl~u~que les anciens~PIS deGre­
~hHp.yzafl~ Un des. prmcipaux Prr- , na~ e avaient paye. Don J.LHHl aceepta
sonnages parm] les Iv.Jaures, nornmé ces offres,et,Hs'~van~~ ' ál~ teté de
YJ.lief-be,y~eradj ,}4t obIigé de quitter sonarmée jusque ' dans ..Iacampagne
J7relmqe~: II vint, aecornpagné de.qqa- , de Grenade. L~sM()ur~s sortirent de
raf1t~ cavaliers de safamilleou deses ' la ym~ ppur)~ p()!)1pattre~:lJJ1e san-

"amís, chérClherp'~ refuge aLorea. Il glante bat~¡lle ~'en.gage~ eqtr~ les p'e~~
se ren~it ensuite qupres du roí dearm~e~ le ~~juIll 1431 0&sj~wal '834).
~~~tillM ; -jll'impIQra~n faY~~r du 'rqí ~es Matlr~s fureritvaincus .~ ' e~'l¡lisse­
é,l ~Jlqy'?-arj , .'et }~sup~li~ ' #,~ider ce rCf)t sur-leterrair..unpomb~~ imri~ens.e
pqq~~~ r~c()pquer~t Asa cóuronne-Don : q ~s, l eur~ . UIl flgUJer,plante a l'~ndrOlt
;Fn~Q '.ad r~ss~ .aussltot ul1l3 ambassade 04 eut l~~,u 1f3 ,plus.fort de l'action , ~t
~HI roi de TUn.I~, pour le pn~r de ren- donner:~ ce cqrl}R~t le norn de[ourn ée
voyer .el d~,!yz~q en E.spagne, pro- . du flguier.: Don Juan resta quelques
m~nant que, de soncóté , iI l'<tpp~i~'; ' j o u~~ campé dans la sierr.~ ' ~r~lvire .
ratt detous ses effqrts ppur le r établir . Enfln, voyant que les YilJnc4snese
sürle trope~ ~FI:Iayz¡lri' revin] qoric , d~~idajent pas ~ lui o úvrirIes ' pór~e:~
ala tete -~I'JlP corps dr,l ,~QO hommes, de G-renade, ' il se 'retira a CordolJ~;

.......--q;,;-ue le rOl Pí! T4n!~ 'I.~i. ay~i~ donn~~ e~p'ortn~~ un ~!ltin cpns!dér'abl~ ~ 'et, ,
~u bruit d~ son .arr¡v~~, lHoI1am!ried? pieri qu'jl ~'e~~ pu cha~ser Mpham~ed-a

, eI7~qq~ir envoy~, p'o~r'le c~,n~att~e ; . .el-Hay~ari 1 iI p'enprp,cl~m'a pq~Jl1oin~ .
un cprp~ de70p cqevllux. Mal~ q pel~~ :.yq ~~f-~e'1-~lhamar ~ l;Ol p.~ p-renade. ,
~es qeu~ .troupes f~rept-elJl3§ en' pr~~ Cellll-~!; p~ , spn CQt~, 'se Jecq~ru~
senc~, ~ q~~ pl~~ de 4QQ cavalle~s qpaq~ yassal d.e ~oll Jq~n ;!J !l'ob,hgell q' lu}
qonhereilt ~lqhammeq-~'-~~ql1!r, pour Pllyer trLbu~; et, en Gasdeg~erre, a
passer,dH CO~~ d~ l:pf1ci~n roL 'TQ !-n~s. f8Urri.~r ~ la C.llsti 11e; l.l~ pqrps . ~é '150
~es. vJ~)es ,1m ouvrrrentl~ur~ portes" ~av~l!~rs. npr,t aus~ll'~ng~g~¡nent ~e.
e~ ~I~n~rq pan~ ,~reJla~e a!1 comm~ll::' , ~~ r~!1dre ~Jl~ ,<;:ortps; tqll~esles fq¡s
c~ment de}'qn.'1~~ 142.9. L'qsu.rpate~~, qu'el!e~ s~ reullirqj,~qf~!1 q~.Ia qesnH>!l~
aba~ldqJlpe de touq~ mollde, se fortl~ tagq~s qe ToleH~~ Q4aqd. qhsut q~~
fia ,dans rAlh~nibra;" maisjl y ' fu ~. dOn Ju~n ~yriii recopim í)ubJigue!p~p~

, . ~ttaqué si vi~qur.e!1~~ment, 'Q4e , s~~ r~Z!Jf7b~Il-~lha~~r pp.~~. l;~j' R~ GJ:~~ ,
, s./)I~a.,t.s .effra.ye$ l.e..~IY. rer~n..~ ~u~ a,ssal}:- nade, e.t gU.'.',.¡Jayattp.f.qml~ q.~ I~ , .PlllP~r
lém~s. I,l f~t ~4ssltot de~aplte, a.pr.e~, sur I~rone \ beaucQup d~ Y.!l!~~ s~ de~ ,
~vOJr regne d.eux.an~ et que!q?es mqls. .~ern~lllerellt ª~Hlq~~~s~rsopp.~rtl. pe
, EI-Hayzarr, amSI remonte sur son chef se trouva amsl 'blentot a.latete
tron~ , ne témoignap~~ au roí de Cas- d>!-me ármée no'in6reu'~e : n ,s.e dirige'!
tille .toute la,recoQnaissance, qu'il luí vers ' ~reÍla~~ l,~f fe,npo¡'t~,'.~~r !~S,
devalt, ~~ . Ie .yoyant occupe par les troupes envoyees contre 1m une v~~~

, t~oubles de. son roraum~ et ~ par les ~oire sigp.alé~ d~11 ~o~t~ qu~. el:,JIayz~r~,
revolt~s ~es mfa~ts dAragon, 11 r~f~sa necroyantpasq.4'1! fH., ,~ BQ~~l p l e d e s~ R~7. ' . '
d'a~q~lItter ~e trlbu~ que ses',ancetre~ fen~re d~n,s. o-,re!1aqe,,~ar .~s ~sprlt~ y .
ava¡ent paye.,Le ~Ol ~e Castllle ~om- ét~!~r~dl~m~~~s ~)a reY9He1~p~r.d~n~~
J;Ilen~& ~ollC a. IUI falre la .g~erre ~~ . " . . . ' .
ses trC?~pes e~lev~r~n~ ' I~ v,Ue d~ ?i~-: , e') Ferl'(wa~ ' l'appeHe Y9~~f-beri-~~JeY ..,
m~~~~ , ' ~! ~'~Y~n~a!~ ' v~r~, <!.re~~~~~ '" Marianá le nOlI}m~ Y~~ef~p~~·A.lm,~o~
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cett~yiHe, et:~~ re.tir~ p. Malaga, o~ duc d'Anjou. Ilfut. trQmpé dans son
ji coniptáit un' grand nombre de ses espoir ;~ar en 14~4, Louis, 'duc d'A.n~
fartis~m¡. --r uzqf-ben-Alhamar ' entra jou , ' étant mort ,saI1S postérité , PAr
a l'Alhambra , et il y fut proclamé roí suitedes fatiguesqu'il -avaitSUPPQftée~
le ~. e.r janvier ,14;32 (26 rabia posterior au si ége deCosenza,Jeanneadoptaasa
8,3S); mais il était déjá vieux, et sa placell-ené d'Anjoú.,frere de ce prince,
santé' était délabré~;Il ne régna que , et elle rnourut en ~435 ; désignant en­
sj~ rnois, et 1119~rut le ~4ju¡n 1432 core par son testarnent ~e!lé pour 'son
(~? sjaval835 ).' Sa mort' laissait le héritiervCependant le roi .d'Aragon
trope vacant.i.Mohammed-el-Hayzari prétendit avoirseul droit au royaume
fut, pour la trqisiérnefois , proclam é de' Naples.:U fltJa guerrepour s'en
roi de Grenade. . Il fit demander une rendre maitre ; mais la fortune ne luí ,
tréve auroi de Castille, qui ne con- fut pas toujours favorable .. En 1435 ,
sentit qu'á (uf accorder un répitde .laflotte aragonaise fut battue par les •
quelqu~~ ,ll1ois~C'e~t á cette époque , forces réuniesvde-Philippe ; .duc de '
en 1432; níosiqu'on l'a vu ,-que le roi Milan, et de larépppliqu.e: de Génes,
don Juan se trouva d ébarrassé des Le-roi lui-méme , avec ses fr éres et '
!nquiétudesque luiavaient causées les . tous les seigneurs qui l'avaient accom­
infants.jl'Aragon. Il .put donner tous pagué, furent faitsprisonniers, Cette
ses soins ,il·la guerre des Musulmans; défaite j qui semblait devoír ruinen
néanmoínselle ne fut paspouss éeavec ses esp érances , n'eut au contraire gue
une grande ' vigueur. On prit Ben- d'heureux r ésultats. Prisonnier de
amaurel etBen-Calema , etles hos-' Phillppe , il fit comprendre a ce sou­
tlllt ésconñnuérent pendant plusieurs .verain qu'Ilétait contraíre aux íntéréts
années sansdonner lieu a aucun év é- duMilanais qu'un prince francais mt '
nementq~i méríte.d'étre rapporté. ' · maltre de Naples.' Leduc de MiI&Il. le

relácha done bientót sans ran~on, et lit .
avec JuL...une étroite alliance, Bientót ' G,,e,'
AJphonse I eut .de nouveau rassemblé
des forces· considérables, et ir pour-:
suivitson .entreprise sur le royaume
de Naples. Le pape , 'qui était favora­
ble au parti -de René d'Anjou , eut
beau-lancer I'anatheme v-le roí. d'Ara­
gon ne fut pas arre té par. l'exeommu- '
nication.En 1438, il 'put venir faire le
si ége de Naples; mais .les assi égés. se . ,

. défendirent avec cóurage. pn des' fré- ­
. res du roi,l'infant don Pedro, fut
tué sous les murailles de la .place; il

,eut la téteemportée par un boulet de
' canon. Le siége fut levé. Mais quatre

. Alphopse Yn'~vait pas renoncé ála ans plus tard ;en 1442,Alphonse vint
pensée de joindre la couronne de Na- . . de nouveau attaquer eette ville, -et
ple~.~ celles d'Aragon et de Sicile, parvint as'en rendremaitre. ..: ' '.' . •
qu'il portait ·déja. 11 n'eut pas plutót Pendant que le roid'Aragon eonqué"
concluune treve avec le rOL de Castille, : rait ainsi une co'uronne en Italie, la
q.u'~1 &'occupa d'armer. une f]ot~e con- ' Casiille,continuait aetre ngitéerar des
s)~erable, sur laquelle il passa en Sar-" ' troubles intérieurs. Si la retra'lte des
dUlgne au cominencementde I'année . infants -d'Araaon ' et Fabsence du rol'.
143~;Cependant iln'eut pas d'abord donAlphorise I~i procurerent un instant '
recours ala voie des armes. II croyait de repos, ,.¡¡ fut de' peu ~e durée. ,La o

qu'il ~étermineraitJeanne 'a révoqu~ , faveur et 'la puissance de don Alvaro·
tout ce qu'elle avait fait en faveur du faisaient trop d'envie~x; on ne cessait

,
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de conjurer sa perte, Ces troubles pri- ' aleur dominatton, Ilsfaisaientgarder
rent une nouvelIe activit é, quand le ' l! vue ce -rnalheureux souverairi " qui

, duc de Milán eut remis en liberté Al- he' pouvait parler .librement a: per­
phonse V et ses fréres. L'infant don sonne. Enfin Iaprince des Asturies
Enrique revint en Espagne~ et recom-, ,eút honte de I' étatd'eselavage auquel
mencaaméíer ses plaintesacellesdes on avait réduit son pére, II résolut de
mécontents. C'était au connétableque ' le d élivrer de ses gedliers; mais ilne
tout le monde attribuait les mauxde , se sentait pas. assezpuíssant pour en­
l'État~ ' Don Juan finitpar croire cetreprendre de lutter seul contre le roi
que tout le monde répétait. Il con- de Navarre et centre l'irifant don En..
sentit, pour la seconde fois, aécarter rique, Un homme' seulement' en Cas­
de la cour le connétable don Alvaro. . fille pouvait contre-balancer lenr in- :
Cetteconcession n'empécha pasle pays - fluence, c'était le connétable don A1-'

-, d'étre déchiré par des dissensions in- varo de Luna. Le prince des Asturies
testines. Tout ce qui , dans d'autres . se rapprocha de luí, etvtous les deux
temps, aurait pr ésentéides gages de 'unissant leurs efforts, parvinrent 'l!'
tranquillité, ne servait qu'á accroitre arracherIe roí des mains de 'ses op­
le désordre. Le roí de Castille.avait un presseurs. Les mécontents ne se rési­
flls, né le 6 janvier1425 , de son ma- gnerentpas tranquiJlementalaisser le

. ' riage aveedoña Maria', infante d'Arn- pouvoir échapper deleurs mains.:Ils
, gori. Ce prince, auquel on avait donné avaientrasseinblé des' troupes , et 'le
'le nomde don, Enrique, .atteignalt a ' 19mai1445,leurarmée rencontra

, peinesa'quinzléme année; iJ était bien les troupes royales' auprés d'Olmedo.
jeune encore, éependant on pensa él Une batailIe fut livrée, .etles factíeux
luí donner une épouse. Parmi les furent mis en déroute.L'infant don'
prinees"dónt on. pouvait reehercherEnrique d'Aragon, qui luí-mém éavait
l'alliance , onJeta lesyeuxsur le roi de , pris part .ál'actíon, fut blesséala rnain.
Navarre; sur ce méme ,don Juan un Le chagrin qu'i1 éprouva de. sa défaite 1~
des a/?ents les plusactifsdes .troubles.. : et les fatigues d'une fuiterapide enve-
qui n avaient cessé üedésoler la Cas- nimerent sa blessure,. et bíent ót il en
tille. Ilavait eu trois enfants de son mourut. , ' ' ,
muriageavee l'infante Blanchede Na- •. L'infantdon Enriquelaissaítvacante
varre. C?ainé, onCarlos,néle 9mai .la dignité de maitrede Saint-Jacques. .
1421, avait été nommé prince de On la conféraau connétahledon AI­
Viane, par don Carlos le Noble; son . varo. Il n'étaitplus possible de ríen
aíeul , et JI avait été reconnu béritier ajouterá la fortune dé cet homme.
présomptif de la couronne. Doña Leo- ' Dans le 'royaume, ríen ne sefaisait
nor, la plusjeune de ses filies; fut rna- . que par.fui; Le .roi , soumis a la vo­
ri ée plus tard an comte de Foix; enfin ' lonté despotiquede son favori "ne dis­
une autre infante, née le 6 juin 1424~ , posait de ríen, et 'pour les. choses les
portait le nom de Blanehe, de méme . plus, fuüles comme'pour les plus sé- .
que sa mere: Cefut celle-ci qu'on ma- rieuses iI se, soumettaít a ce ,que le
ria auprince des Asturies. Le jeune . connétable avait décidé. , Cependant ,
don Enrique, d'un caractéreinquiet et une 'circonstance vint révéler au roí .
t~rbulent, céda bientót aux instíga- . combien ', était tyrannique " l'empire ­
tl~ns de son , bea~-pere . Il s'unit aux qu'exercait don, Alv~ro de Luna. L~
m éeontents j et fit cause commune . reme dona Maria était morte, etle rot
avec les factieux, . " . , ," l'avait peu regrettée;car dans toutes

, Depuis que le connétable.Alvaro de les circonstances elle s'étaitmontrée.
Luna était éloigné de la cour, le roi plus dévouée.nux infants d'Aragon. •

, resta~t .3. la merci .des r~belles,; tout .ses fr éres ,: qu'a la cause de son marr­
se faisait parIeurAvolonte. ~raJgnan~ , Don Juan ' songeaitñ contracter une ,
sans cesse qu'on víntsoustrarre le roi nquvelle union, etson affectionpour ',

.. " . . '. ': . -," . . '; .
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~~~:I~~~~~i ,fl~!~i,~~ ,;~i s:~re;r::~; ~:r~i::~;~~nl~u:J~a~;¿~~il~ei:ir~~ .~;I :~
personne, Le connétable ; sans avoir Pendant le trajet, ayant a\ler~u Bar- ¡\..Jl\\
égard a la pr éférence .du roi ,.etsans rasa, écuyer du prince des Asturies, ) ¡\,'I\:¡

)i~~~~lt:~e~e~'f~~~~~; ·j~ai~~r~~Ugnat aii ~ol;:¿~~tr:t, I~~r~~ts~~~le~~~~~~a~~ , ;.1.~:~... :,:.,1:,;("."

annon~aa don Juanque eette union . dez-luide - récornpenser les services 4- "

~~~it~n~e~:~f~~~é ~~:os~~ufa~~:{é~~~~. ~~;~~lIU.i r~~d, mi~uxqu~ ne iefa~t son :1\,.:\ ;\.I.

s'i1 n'eut pas assez d'énergiepour. sé i Ayant vu sur I'échafaud un crochet ' :.••.~',i.'..: :.·..\1:,..:

révolter contre la.violence faite ases attaché a. une poutre tres-élevée , il
sentiments , il fut vívement blessé. 11 demanda au bourreau aquoice ero- l" · i'

im;~~f;~11~~:~}t;:;~~~f~:~;j~}~..É~~~:~~:s~~in~i~é}:i~ª1~:}ji · \.l.·,[¡\ ,•.l ,. ¡',·,:.:.:.!

milieu des s éditionset deaguerres . de Luna, faites. de ' moi selon votre _ 1

civiles. Enfln , en 1452, le roí se deter- volonté. II donna luí-rnéme un ruban j / ;::

~~1~Ytf~fi;jÍ1;~Ui~~~;:~li~~· · ;~;i~:~:!!:~~f~i~~l::~~",~~1~~1~ :,\•.,\ .1.:\\',',,;.;

dit. Cep'endant le connétable ayant bourreau le 5 . durnois . de juillet "
écrit au roí pour ,1 ui demander si c'é- 1435 (*)' . . -hi'\:;'
ta!t'paF s?n ordre que c.ette v.io.lence , L e co~ps de do~ A.lvaro de Luna n~ :~~n ~.
1m etm,tfaite, (lonJuan luifít enjoindre demeura que trois jours .expos é sur 1';1 ;
des~ rendre, en.ajoutan.t, par ~n bille~ .1 !'échafaud; lÍ1~is . sapcte. resta [neufy.Generalil¡l~\ :
trac~ de ~a propre mam! qu'd ne luí Jours accroc!lee en pu~hc. I(Un vase tI:
serait fait aucun mal mJustement.S ~our recevoir le~ aumones st afin de . . ~ (~ i
Quand le connétable fut arrété, le roi payer la sépulture du condamné, avait.;h1;
s'empa.rade ses trésors, de ses papiers, ét é placé a coté de son cadavre; car il. ¡I ~ ¡¡.
et de tous ses·Etats. Il le fit compa- ne possédait plus rien , celui qui , pen- .t i!
raltre devant une commission chargée dant trente années,avait disposé des . ;d
d'exarniner les crimesqu'on lui im- , trésorsde l'État, 'qui avait éte maitre .F H
putait, ' Ce' tribunal le condamna a 'de la maison duoroi, au point que nulle l (:
mort. Pour exécuter la senteuce, on chose, ni grande ni petite , ne s'y Jai. ;;:.,!
arp~na le. .c?~nétable · . ?e , Portillo, saitqu~ par sa v.oleo.té; il. ne P?ssédait .})¡
ou 1I avait ete enferme, a Vallado- plus. nen , celui qui avait étecomte ·¡:j
lid. II se confessaet il cornmunia. de Santistevane de Gormaz, duc di . t ~

. Ensuite . on le .fit monter sur une Truxillo, possesseur de soixante bour- 'U
mule,et le crieur public marchait de- gades ou forteresses ; qui avaít été: +;
vant luí, énr épétant : Voicifa jus- . eonnétable de Castille et maltre de jt ·¡
tice que fait .faire notre seigneur et Saint-Jaeques. n fut enterré aux dé- . ~,'.,.~;::...:.IJ!"", ¡.""~'..' ~....'.¡:•..
rol , et il Iisait la liste des crimes im- pens de la charité publique, dans l'é- ' .
putés au condarnné. . glise Saint-André,au lieu .oü Pon en-

Au milieu de la place publique de . sevelissait les malfaiteurs. Ce fut seu· ' n::
Yaldladolid, on avait dressé un éch~- lement quelques années plus.tard gdue ¡,·,:.·'.:,ll',.~...;,.:··
A3U couvert d'un tapis. On y avaít ses amis obtinrent la permlsslon e
placé une croix entre deux cierges. ' 'U(
Quand le connétable y fut monté, il . e') Cette date est cene .do~née par M.'; \~"~':" ".¡I·~l·::,:,'.'.· .
com~en~a, par saluer la croix; ~I . fit riana. Fereras indique le. 7 julO., et M. Fer.
ensUlte quelques pas, et donna, a un dinand Denis, dans. ses ChroUlques che"a- . 1"

de sespages qui pleurait, son chapeau, . lel'esql1es de I'Espagneet dul?ortu~alJ'lll f:¡f
et la bague dont iI se servait comme fixe au :l:l juin. . . 1',1;
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faire transporter son corps daos la hcur d~ ses sujets. Qu'il fasse de bons
cathédrale ·de :Tole'dei.l · ,;' 1 . q; "'-\,! "h versilórsqu'Ila a~~ur.~;l:e r~{pº-srde;J!~
.:rLi sdpplice ~ ·d~A.lv~ro de Luna res- tat{~a'gloir~ s}e'naccí'oltr~lsáns ''dotite
tera'un',opprobre:éternel pour'tl¡r mé- . et la:;post érité 'chanterª 'ses Ioua ñgés.
molre' de don ' Juan ~ ' Peridantvtrente Cclui au .contrairequin égüg é le ~ goa;, .
années.rrle: óonnétable avait udéferidii . yern'em tmt'du ;r~yali'rii~ rpqíff ,s'adonne~

le:«roí 'cent re .cette.; .n o~ l esse : ; av id ~ ·~ aÍJ~. .let t res 'n' ést dig'rr~ ¡ qu~ 'de"b l §lil e ¡j
ambitíeuse; ennemie du re pos de.l'E> cardaus.únroi 'i l fáu1) flétrir eommeun
tan, ;qui;;ne connaissait d'autré ¡dioJt vic~ : tout ce quiccntribúe :~il' malhétir
que la force, et d'autre guide queson publicDon Juan avaiteu. tde son' ma~
int'éret¡ .n n'avait pas.recul é.:deyant riag~avecl\Jarie,iQfanted':Atagoh',de'L)'x
bette't§ehe, queLouis Xlallait bientót fiHe~;, :·doña'·Catali.na:et :doña' L éonor,
eommencer en France-Pendant trente inortes'toútes';deti"x érí .has ' ágefi'l:f :lbi
années ~: jl avaítslutté -avecndresse'; restait un fils;~oii :~'priqueIV~qiJi lui
aveeeourage, avecd évouernent, centre succéda \ sur' lé -t~(hie~ :et l qué' ses 'con­
l?a,ristocratie Castillane.Peut-etre¡;ao. temporainsvontcsúí'nntnmé>l'Impuis­
nriliéu dei-ce' combat ,:n'ét~jt~'U 'pn~ , s~nt~ne sonseeond mariage avecdoña
resté tout: afait 'Pur de erimes ;peut..:: . Isabelle de: 'Pdrtug¿ll~; U' eutdoña"Isá ~

~tre \avait-i1 songéa sapropre .fortúne . belle b '~éé ] e" 23 ;-'avriP 1 45 f'~ ~ et :dóri
autant-qu'átl'intérét :de , I'Etat; ' ;l\'ra~s Alphoríse, né quelques'mois'seulement
~es ' services qu'.il ~yait ,~e~d~s étaient avant ·1.3 ' n1'o~t' de:~o~ ' pere ,')e '1'Q '.aé·;
lJpmpnses ;:, et 11 ne: méritait pas-Ia cembre.t4~~~: ~ . : ~ ' .' :: ! '; 1fí: .I ' . :' \ ~O ;', .

, mort 'des malfaiteurs. t Si , 'en. Ievcon- -;',.': . " ,~ \ . . :!.!l' , "

damnant,don Juanavait pensé assurer LE PRINc.E DEVrANE : Rict.AlIIE : LA. COU~ '
la tranquillité publique', la mórt -de .[j ROrf I! X ' D E í{AV~RRH. ~;C:" ir:¡iST' 'VAINCt!

- t1on~l,varo n'am éliorapas lesaffaires. ': PAR : ~:SON' ~EaE ';: 1 'ET ' EST .FAI:ri"RISON~

Les troubles cont iguerent '; et:teroi ~ . _ -, , ~IRR~ :':"":' IL :~~TMrl i;:N':r.niiRTi fNÓU­
, malaaede :cliagrin;quelques-ímsdisent '.Ji ~ELJ.E GUE,RR'~\1~ LJ¡:: ~Rn~"éÉ: . Dí; ¡ VIAlt~ I
de .remojdsvsentit safin approeher ,a " ~ST ,CPNT~AINT ASE ' lüiFi;G~ ER EIWTALrE¡
grands pas.Il'y avait environ:unan qüe -:-;-MORT ,~:A.LPB?NSE : v.~I.E ROt JÉAN ,II

leconnétableavait été supplicié.lorsque ~.UI .SUCCE~~ ·>-;-:- I,.~V~I~CE PE ' :VIAI!~

0011' :Juan 'second mourutavalladolid; ," , ~~ Il.NT! !l.E 'MF'J'!\E; .A.~+.l\,1EI\C~: i D~ ',!i!>!.(
le 21]uillet 454. .Ilséplaignit jus- ' :~R~•. --::-: ,CEI.UI~C! fo~ :rA.g.~ A~ R f:rER. -::;-:::

qu'au 'derriier moment de ,sa malheu- , R f~o~T~ I>E~C~r~!:-¡\l!s, : -:-:, f~~S '::r'~ $>c~~~
.. d . . " .T . heu avantd é l\IRNT I.E PRINCE DE VIANE BEIUTIER DKreuse estin ée.rrrots eures avant e ' ~A. ¿~liRONNE ' E " : " . ' . . , , ' ¡ RAT. d "'/ d . ' ' . '1 . ' t ·t .. . ..., T: ;LIEUTENAN:r, GENE '. ~

reo, r~ e ermer ' .sO~l p l r , ' 1 repe al " DUROy~uiiE. ~ hioRT 'DE "CEPRltiCE;
encoré au hachelierCiudad 'Real ,: son ' ~. LES'"CAT~LANS'-SR~~~~'E~~) 'l~Rót ri~

. médecírrj Plút .áDieuque reuss~ 'ét é cÁSTILLk
t

'QUI ' ·LJiS A¡¡Á~riOJ:iN~. ~ . #.~ .
flls.d'un simple offlcier,ou bien.moine ' .I'ROCJ.AMENT , ROl L'iN~'AriT "DON ' ¡"E D I\~'
dans le eouvent de l'Abrojo.>. l : : ~ '.. . DE PORTUGAL• ...i.: CE , piu"N~ 1!. MF.UR~· ; 'IL~
.•... La mort de don Juan causa peu de . . ' :P ROCLAMEÑT> ROIR~Ni\. : D'¡~JOU', "Qu'~
regrets. Sonr égne avaitété agité par: . ENVoiE-"JEAN soN 'Plí.s ',EN "éAi A!.OGNIf':

les factions; quesonexeessivefaiblesse ~ . --:- LE ~or DON ; iUAN DEVÜlI!'J.' A~"KUGt~;

ne., sava~t' :pas :r~Rri,m~r.; et,~ quel'que -":- lL, RECOU;RE I.i VUR.:~ IL.ES! ~illW.G:
SOlt le vIce' d!1 .rOl qul' rend lepeuple: DE CEDER ,'L ,ADMI NI ST RA.T rON DE LA.,NA

malheLireUx ~ sonindolencc, o"u sari~: VA.RRE AU COMT~ pE FOIX; .~ MORT .DI{ ,
gueur{ peü .importe si le r,ésultat est ~Ol\~Tf , p.~ P9!x.:' ::;; MORT DU, · .nu~ ~ll.Art

. le 'rn~mé.UQ prince qui laissEl faire 'le ..:P~ 'L<?!\~A.I?!~. ~ ~I!f -!>E , ~.+ ;I\~V9LU~~9If,
mal,:est imssi ;cotipable que celui qui le ~;E, C~TA.L.OG~~· '~(;H~~R~~O.r.:!RK . !'~.
fait. ,.'Don J lIan dit-on aimait l'his- , ~~Ar;C~ ~~~A.TrYE~t.~~T , :+.}.A. ~.oss~~!>" ,

. ' ,. •' " 1 '. , .. DU RoussrLLON Jl.T 'DE L.A.CERDA.GNE• .:".tQlre ~t; lir poesle;.1 a Jalsse quelques _., 'I' ~; ; '. . . , · .. : ' ... . ~ l' o;: " ; . , . ' 1',

compositions ',qui' .ne ,sont pas ,sans L'é prÍnee qui gouyernilit la 'N~ v~~r~
mérite .>Mais avant- d~etre Jittérateur~ n'avait"éeSsé ' 4'exCiter" én C~~tl,I !~ ' l~~
n,fau~ .qu'un ,prince,s'9c~~pe du bon~ .~r.6~,~.I.~ ~r 1.~~é,~~rpte. j :~~l :~~:~}¡~..J~f\~

. . if i' ~ ~. ~. ~ ' ; í ~ :f " .: . ' . ! ~ , l .· ,~ ' .'" - " <1 . ~ • • 1 _ ., -~. ' ..1 ' .
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qu'a son tour JI éprouvát les mame - Le roi de Castilleet les cortes d'A- .
q.u'H ·:<,lY;¡it J att. ;~prQuver, 'A.UI :,a.utres;: ragon-adnesserentfdés tepr ésentationa
cegpatimflnt ,..Q. lt ~ . cíelne ·l ui" manqua a-·don Juan u ils-demendeaent.que-dbn;
pa~: JI-avaitde.son premier mariage , Canlos füt 'mis,en.liberté';~ueA~F prín-. :J

, troís. enfants; . Léonor,-rrnari ée-¡au cipautéi denYia(le' ;}ui ;ft1t ,reilc\ue,: . e~

comteBaston q~ -Foix;-Blanehe, :dont que les revenus de:f-État-fussent-par-.
l'union •avee-Je . prince des Asturies tagés 'par moitiéentre l é-péreet .le-ñls.
restatreize ans-stérile , el' futcassée-] Don Juanirefusa d'abord de.consentir
el) J4&3 ,;~ pourirnpuíssaneerespectlve ~ - cetarrangemenrxmaia'ctaignall"t de .
dtlsépppx:' lJ.'ava.rit .au. ssi.un -flls ,, :'d~n.! . . méc~Iitente~ .les ~rag?~ais.;.:~I ; :pr()mi~.
Carlos;pnnce de Viane, quejes cor.tes tout'ce qu'ou -demandait, 11 mitson .flls'
de : o'N tivarn~ ayaien t ; " reco:n n u , --ico lÍ1íne .en.liberté. Maíscefutleseul poinrde.laí

. hé,rltier.Pe' la ¡couronne,':Lorsque. la conventíon qu'il .ex écuta~1 en-sorteque .
reineBlanche mourut en' 1441:\ elle laguerre -cisi lereeommenea bientétc.
consacra.encere par son testament le ' Alorsdon Juan appela.'al sónsecours
droit, pe&O,ndils; elle-recommanda , le'·comte de":Foix:'; son gendrer.Lé
seulement. a don Carlós :qepe >pas princede Viane cié putrésistee a'Ieuré
prendre.Ia couronne.sans ragi;,ément Iorces r éunies ; il fut fotcédequitter ,
et sans .la 'p,énédiction cde'; son' pére, --la Navarra, et il se retira -en Italie ~ au"! ,
Don.Juan : s~ :;préva l ut .de .ce .conseil . prés d'AlphonseV, sononcléi Celui-ci
renfermé dans-Ies. dernieres rolon- ; voulut s'entremettrepour terminer le;
t és de.ila .-r.e i ne (ípour '.cons·er_ve~' , l e. différendeñtreIepere etIeflls'i-mais:
trollé':qui appartenait rá .son. flfs, : Le , la morr viñt ¡,Iei frapper i lé :27 -juin : .
prince dé Yiane 'suppor.ta d'abord pa-: 1458,"avant qu'il eút ,pu.accomplir . ce '
tjerprpent cette usurpatioil.l\'Iais ,¡'en, projet.» '; :~r, í " o ' ¡, ', . ,~ ,;'-;:['-,:;;'1:< ' ;,) :
144.7 ,'Ie 'roi donJu án.se remaría ; .Il . :;Alphonse :V, que Pon a sumommé "
épousa doña :Juana:; fille de 'don: Faro le Savant, et aussl'leMagnariimel:étilit"r
drique Enriques, arhirante de Cástille~ ace;que disent~ les' histor.ién~ de Gette:,
er" Qes,; Qette','ép'o_qué ; ~.]a rnésintelli- époque', ún prince accPúlp'li) Gueider '
gene~ . ,co.mmen~h ) a-régnef ~ntrede intrépi~e , · adlninistratéur 1-líabile', -:' il
pere et le·lilso·La:;Navarr.e était divisée aimait les beaux-arts-et .cultivait les

JU entr:e: tleux : Jamil ~es ípuissantes ,' -Jes' lettr és..Un 'jour,o-n¡ citait .devant lui
Beaümont ·~t les ,Agramont ,(~h La prc+ ' l'opiniorrd'un: roiqui-pr étendaitqu é
miere étaít attach éeau prince de V.ia~ les' prin ées avaienthien autrechose a;
ne; la ,seconde,.au contráire,;'soutenáit faiqrquede 's'occup'er.de la littétature~'
le roidon J,uan.Mais toutes -leS' ~d¡mx Ce'n'est páS la ,:ireprit-i1 ; unelpilrolé .
expj~aient lepereet le fils·-j}un contra de roL,>mais uneÜ:)arolede :b~uf..;n ,
l'autre, >en sorte qu'une guerre'civile .. recevait, 8. sa COUf'un grandno(l1bre>
ne tarda ,pas aéclatero ·Dón:Juan';' in; '.' d!écrivalns,~istingués, ellesapmettait ­
dépendamme,nt des.ressourcesqueJlii dans'isan :.intimité. 11 ieut'.poubamis:
prés~ntait , la , faction des.: 'Agramont~ LorenzoValla et Antonio · de ;)?a l ~ rm~~..
tirait encore.des,troupes·de l'Aragon ~ Ce'dernier a meme écrit unrecueilides .
dont il. ·~tait gouver.neur,pendarit que moti; -spirituels qq'Alphpnse ;v' laissait :
sonfrere, ·Alphonse,Y;' combattait ·en continúeJle!Deqt: échapper;;;On';ne-re;
Italie.o :Le pri ricr. ~ de Viane;í¡pOUr. qul proche ;4ce,'prince : qu'un ~eul' défaut, ' .
~e~ucoupde,v¡Ues;'¡;'·été!ient déclatées ; c'est ,dé s~etre"adónné auculte ,lle:Yé· :
e~<!.It encore so~tenu par,le roi·de Gas~ nus ~ 'encore plus.qu'aceluides MiJs~s~; . :
tIlle. On en yint'-aux:"mains :pres ' ~dc 11:nelaissap'as'd'enfants-Iegitimes, mais
Tafqll.a. ,. La' ~ fortune' fut .défa,vorable " seulement. u·U fils ; ;ñaiurel.~ ¡ ·:,ºon;>mé :.
a~'prlllc~ d~ V.iane; il 'füt fai~ prison-' , Ferdinand ;;allquel il-.légua par .' :s0!1 ;
nl_e_r.: ' ~ . L l ::'!?,; ¡lq , ::' I'}:! ) 1 .;. :- testam'entle rdyallm~ deNaple~ ,-'.q~~,ll ¡

;,)': :'-" ....-' - . ' .. ' . av~itga~né ~ la p,01ñted~. 'Son :~p~e:

. (:) C'f:!st,?it-on, de cetle souche qu'es,t Quant qux ;a~~re~ Et~ts 'qu, ,~1 av~~t ¡re,. .
aortie la famllla,des Gramont. • .:. ;;;'[ cus, de ,Ferdmand . 1Honnete f ¡ tl \le~

oL;, :: l!t l, T .¡" .! J ; Y~I H¡;; ;.¡ I" di lL b ;¡ .,;.J: o,: li 'f '(~ : ¡;28/ ri Eú .
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transmit a son ,frére.don .Juan. ' Ce JuanaEnriquez elle-méme fut chargée
prince prit done commeroi, apartirde , d'aller. a Morella tirer le prince de sa

• cet instant, l'administrationde l'Ara- prison et :de -Ie remettre entre .,les
gon ,qu'il avait eue jusqu' á ce jour .mains des Barcelonais. Elle s'acquitta
seulement comme gouverneur, ',' : ' de cette cornrnission,etles Catalans re-
. Le 'pr ince de Viane crut que son Qurentavecjoie de ses mainsleprince

pere, maltre desroyaumes d' Aragon, de Viane; .mais- regardantla jeune
de Sieile, de Mayorque , de Minorque, ' .reine comrnel'auteur des persécutions
de Valenee,et de la principaut é .de que sonbeau-flls'avait eues a souffrir,
Catalogne , se déterminerait plus.faci- ils ne voulurent pas permettre qu'elle
lementá .lui rendre la .Navarre. iIl vint entrát dans Barcelone. lis n és'arrété­
done semettre á.sarnerci, eUI solli- :' rent pasla ; ils exigerent que don Car-"
cita son pardon.oDon. JiÍan .promit : los, fils atné du roi, ' fút .reconnu hé-,
d'oubliertoutle passé; mais il'ne ren- . ritier de la" couronne; qu'on lui remit ,
dit pas encorela Navarre , -et bíentdt immédiatement le gouvemement dela
il suffit dupremier dissentimentpour Catalogne , et qu'll fütnommélieute­
faire disparaitre cettévréconciliation nant.: général desautres paríies-du
qui n'était biensincere ni departrii· royaume. rDon Juarrconsentira tout
d'autre. Don Juan voulait marier son ce qu'on demandait, etle 24 juin 1461.,
fils al'infante de Portugal-Don Carlos don Carlos fut proclaméh éritier pré­
préférait 'I'alliance de la Castille, et somptif de tousles Etats.d é son pere. ,
recherchait la main de doña Isabelle , Maistrois mois nes'étaient pasentiére­
sceur de don Enrique I'Impuissant. Le. .ment éeoulés que, le 23 septembre, don
roi d'Aragon s'irrita de nepas trou ver, Carlos, atteint d'une violente maladie,

, dans le priuce de Viane ;. une aveuglemourait a Barce lona. Cettefinsi im- .
obéissanceatoutesses volontés, JI lui . ' prévue , 'en privant Jes Catalans du. t
fi't .donñér l'ordre de se rt;nare aux: chefqu'ils..'s'étaient donné, na rendit a ll E
cortes de Catalogue ,qui étaient réu- pas la tranqoillité aupays. "A tortou
nies . á Lerida. Don Carlos s'empressa la raison, l'opinion s'accrédita que ' le
a'a~c?urir;mais n,ne fut ,pas pl,!1tot' prin~e ' d~ Vi.ane ','était \victime d'un
arnve; que son pere le fit arreter, : horrible forfait ., et que don 'Juan l'a­
Cetteconauite injuste et violente r é- vait fait empoisonner ala sollicitation
volta tous les esprits. Les Catalans , de Juana Enriquez,pourassurer le
réclamerent aussitót , en disant que tróne au filsqu'il avait eu deson second

. c'était une violaLion manifestéde leurs maríage: Eneffet, don Ferdinand , qui
priviléges; car une personne , convo-, , étaitnéle vendredi10 mars 1452', de
quée pour faire partie des cortes, ne son union avéela filIe del'arnirante de '
pouvait pas _étre arrétée pendant la . Castitle, fut reconnu liéritier présomp­
tenue de I'assemblée. Les cortes d'A- tif de la couronnejdans les 'cortes
ragon joignirent leurs plaintes acellesd'Aragon , tenues áCalatayud. Cepen­
des Catalans, Les députés envoyés dant cette.cérémoniene calma pas les
pour réelamer quele prinee fútmis en discordes. 'Les Catalans avaient hor- ,
liberté ne furent pas reQus par Ieroi.v ireur de retomber sous legouvernement '. ,
Alors le-peuple de,Barcelone prit les d'un roí qui avait .les rnains teintes du ,
armes iet s'empara ide Fraga. Beau- sang de son propre flls. Ils songerent
coup de personnes, dans les royaumes d'abord á s'ériger enrépublique; ~n­
d'Aragon et de Valence, se déclarérent suiteils firent offril' au roi de Castllle
poul' le prinee de Viane. En Navarre, ' la principauté de Catalogne'. Don En­
les Beaumont, qui ,avaient re~u de rique accepta d'abord ..Ilfitpasser des .
Castille un secours de 1,000 lances ~ , troupes aBarcelone. Plus tard, pou~ -

, se . présenterent sur la , frontiere de terminer tous ses différends avee le rol
l'Aragon; en sorte que le roi, erai- ' d'Aragon, iI convintde s'en rapporter '
~nan~ une révoltegénérale, ~onsen!it , a.J:arbitr~g~ dU .roí de France. ~a dé¡-,.

. a déhvrer don Carlos. La reme dona ClSlOD, qUl tut prononcée par LoulSX ,
\ oJ '
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":lécont~nta également tou~es, i~' pa~-des fatigues de la guerre , il avait~om.
tíes. Néanrnoins" comme 11 étaít dit plétenreat.perdu 'la vue.A lavérité,
dans la ' sentence que : don ' Enrique . 'son fils Ferdinand l'aídait .a suppor-

. devait renoncer a toute prétention ter le poids :des affaires, et dans -les '
sur la -Catalogne, le roí de Castilla cortes réunies aSaragósse erit468,
retira ses troupes de la"principauté , don ' Juan avait "nomrné 'son fils roi
et fit exhorter les Catalans a rentrer - de Sicile, ' et il l'av éit associé áu gou­
sous: I'obéissance de ' leur souveraín vernernenttíuroyaume, Mais Ferdi­
légitime. : ( . , " . ' nand n'avaitencore que seize 'ans; et

Abandonnés par le pririce dáns le- quoique laprudeuce parút chezluide­
quel ils avaierit placé leur confiance, vancerl'áge ,les' circonstanc és étaient
les Catalana ne perdirentpas courage , .si diffícíles,'qu'il pouvait bien seconder
et regardant don Juan comnie indigne son pére " mais non pas leremplacer, ,
du trone~ · . íls chercherent un chef Un' m édecin de Lerida,nommé Abia- .
parmi. ceuxqui ' avaient disputé' la ' bar , entreprit derendre la vue au roi. . '
couronne á. Ferdinand. l'Honnéte, , A l'aide d'une aiguille ; 'iJ ota la cata- '

,Isabelle ~ filie .atn ée du comte d'Ur- racte quíIuicouvrattTceildroitiet
gel, ,' avait été mariée , en 1428, "a 'cette ópération ayant ' parfaiternent ,
don Pedro, fils du roi de Portugal. 11 "r éussi , le médectnlarecommenea :un
était sorti unfils de eetteunion : c'é- "mois plustard surI'eeil gauche, avee '
tait donPedro , connétable de Portu- lernéme succés. Une semblablecure . , .
~al, 'qui était alors oecupéen Afrique .devait , acette époque, paraltre mira- '
él faireIa guerre aux Musulmana. Les culeuse. Aussi, dansle peuple.ronl'at-
Catalans app'elerent' cepetit - fils .du tribuna unpou voir surnaturelvOn
dernier cornte d'U rgel au tróne <de : répéta'que le roi·avait été güéri, paree
Catalogne ' et d'Aragon. Ce prince, .que ses yeux avaientété touchésavee
ay'ant accepté le rangOqu'on lui offrait, ' le clou de sainte "Engracia. Rendu; a
futproclamé roi aBarcelone,le;21 ' la l umiere ,-'aon Juan s'occupa plus
jallviert4C4. Illutta pendant 18 mo~s E activell1ent de, lu'g.uerré.Néanllloins i!
eontre les forces de don Juan; mais . ne put, I'annee SUl vante"empecher ')e

JU
au: comrnencement de juin 1466" iI duc de Lorrainede s'emparer enfin d~
"fút saisi p,an urie ' fievre violente, Girone, qu'il avait assiégée deux fois
et mourut le 29 de ce mois,' laissant inutilement. Le cornte de Foix; sachant

, de .nouveau les insurgés sanS chef. son beau-pére engagé dansune guerre
Ceux- ci ,' . fidelesau principe 'qu'ils donton .ne ' pouvait prévoir l'issue;
avaient adopté, choisirentencore par- voulut aussi tirer partie desembarras
m~ les anciensprétendants de la cou- dans lesquels ille voyait plongé. II ré;.,
ronne. Louis d'Anjou , duc de Cala- ' clama pour sa fernme la couronne de
bre , n'existait plus; mais iJ avait " Navarre. , Leprince de Viane uvait; en
laissé un fr ére h éritier de ses droits. mourant ,' declaréquelacouroune, quí
LesCatalans ' offrirent done .la cou- , lui appartenaitjdevait passer ,.apres·
ronne.aRené d'Anjou, qui l'accepta , ' lui , a Blanche, '~a ·~~llr. ' ~~!s, 'des : '
et ,qm ~ en 1467, lit passer en- Cata- que Blanche avaltet~ ; héI'ltJere du ' '
logne son filsJean, duc de Lorraine.trone de Navarre,don Juan ava'it re­
Cet,adversaire était le plus redoutable porté sur 'elle lahaine qu'il' avaiteue
qui eíll,encore disputé le trone a don pour don Carlos. Ill'avait fait arreter,
Juan. II était allié a la maison royale , et avait confié sa garde 'au·comte 'de
de France, etLouis XI ·avait ouver- '. Foix; Cependant il n'avaitpas réfléchi
ter:nent promis de favoriser son entre- quecetteprillcesse était le seul obsta­
prlse. \Le chagrin que cette élection cle qui sépadlt 'la femmedu''comted.e
causa au roi 'd'AraO'on ne fut pas le ' Foix de la couronne deNavarre. AUSSI,
s~ul qui villtle frapper . .Des intirlni- Rlanche mourut-elle le" 2 décembre
tes se joignirent aux inquiétudes que 1464, apres troi~ an~ seulement .de
ce,nouvel ennemi luicausait~A la suite ,capti.vité , et les hlstonens les plusJU-
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